
^>art, c'était un devoir solennel de piété et de vert rt

chrétienne que les fidèles et leurs Pasteurs unis au

Chef visible de l'Egli.e rendaient à Dieu, afin que le

Père des miséricordes regardât d'un œil propice et

secourût non-seulement son troupeau, mais aussi,

pour employer les paroles de saint Léon, le Pasteur

des brebis pour le garder et le paitre lui-même.

Inspiré par cette pensée, et suivant l'exemple de

Nos Prédécesseurs, Nous avons décidé, à l'approche

de l'anniversaire de Notre élection, d'annoncer à tout

le monde catholique une indulgence à l'instar d'un

Jubilé universel. Nous connaissons à fond, eu effet»

combien l'abondance de.s grâces divines est nécessaire

à Notre Infirmité dans le ministère ardu dont Noua

soutenons le poids ; Nous connaissons par une longue

expérience combien triste est la condition des temps

où nous vivons et quelles épreuves l'Eglise doit sou-

tenir en ce siècle. Nous craignons, d'ailleurs, que de

plus grands maux ne viennent à fondre sur la société,

et cela à cause des intérêts publics chaque jour plus

exposés, à cause des funestes projets des hommes

impies, et aussi des menaces mêmes de la colère cé-

leste qui s'est déj i appesantie sur quelques-uns arec

tant de sévérité.

Or, puis (ue le bienfait spécial du Jubilé a

pour but d'obtenir que les taches de l'âme soient

effacées, que l'on exerce des œuvres de péniten-

ce et de charité, que les devoirs de piété soient

accomplis avec plus de zèle, et puisque aussi les sa-

etifices de justice et las prières qui sont offerts par


